
24heures | Jeudi 22 avril 2021 Vaud 9

Initiative cantonale
La gauche radicale, les
Jeunes Verts, la Grève du
climat et l’Avivo devront
récolter 12’000 signatures.

«Une mesure écologique, sociale
et économique.» Le credo est
clair pour le Comité vaudois pour
la gratuité des transports publics.
Celui-ci lancera une initiative po-
pulaire en septembre, histoire
que les Vaudois puissent voter sur
le sujet dans les années qui
viennent. Il l’a annoncémercredi
et il devra réunir 12’000 signa-
tures.

Qui le compose? Une alliance
de partis de gauche, d’associa-
tions et de syndicats, dont le POP,
SolidaritéS, les Jeunes Verts, le
Parti pirate, le collectif Grève du
climat Vaud ou l’Avivo (l’associa-
tion de défense des retraités).
L’idée est simple: que les passa-

gers n’aient plus à payer leur
ticket de bus ou de train s’ils
partent ou arrivent en terres vau-
doises. C’est le Canton qui pren-
drait en charge l’ensemble des
300 à 350 millions que coûterait
la mesure.

«Cela représente 3%du budget
de l’État, explique le député Ha-
drien Buclin (SolidaritéS). Or le
Canton dégage un excédent de
500 millions de francs certaines
années. Il n’y aurait donc pas be-
soin de toucher à la fiscalité pour
financer cette prestation.»

Augmenter le pouvoir
d’achat
En plus de réduire les émissions
de carbone, la gratuité aiderait les
ménages qui voient diminuer
leurs revenus à cause de la crise
sanitaire, selon le comité d’initia-
tive. Cela leur permettrait aussi
d’épargner, car les coûts des
transports publics représente-

raient jusqu’à 7,7% de leur bud-
get, estime le comité.

«La gratuité des transports pu-
blics permettra une hausse subs-
tantielle du pouvoir d’achat des
travailleurs, alors que le prix des
billets a augmenté de 80% entre
1990 et 2013, explique Anaïs Ti-
mofte, présidente du POP Vaud.
Avec la gratuité, toutes les couches
de la population auront un accès
plus facile aux lieux de loisirs, de
culture et de formation.»

Idem pour les retraités, pour
qui la gratuité serait «un bol d’air,
alors que les rentes diminuent»,
selon Raymond Durussel, pré-
sident de l’Avivo.

Pas toute la gauche
Alors que le comité se veut large,
il ne comprend pas de représen-
tants du Parti socialiste et des
Verts, si ce n’est les Jeunes Verts.
Ce n’est pas foncièrement une
surprise, selon Luca Schalbetter,
coordinateur du comité. «Ils
s’étaient opposés à la gratuité
lorsque notre député Vincent Kel-
ler avait déposé une initiative
pour la gratuité des transports pu-
blics au Grand Conseil il y a
quelques années», rappelle-t-il.

«Mais les fronts évoluent, em-
braie Hadrien Buclin. On l’a vu
durant la campagne pour les élec-
tions communales à Lausanne, où
le PS et les Verts défendaient cette
idée.»Mathieu Signorell

L’idée des transports publics gratuits est lancée

Formation
L’État offre un bilan
gratuit aux 40+

Encouragé par la Confédération
et par son propre programme de
législature, le Conseil d’État crée
des programmes pour promou-
voir la formation professionnelle
des adultes. Avec le dénommé
«Viamia», il offre désormais aux
personnes actives dès 40 ans
d’établir gratuitement un bilan
professionnel, avec bilan de
compétence et examen des res-
sources personnelles, et de bé-
néficier de conseils sur le déve-
loppement de leur carrière. La
prestation est proposée par l’Of-
fice cantonal d’orientation sco-
laire et professionnelle (Ocosp).
Inscriptions sur vd.ch/orienta-
tion. L.BS

Estavayer-le-Lac
Pas d’Estivale, mais
un festival en ville

Il faudra attendre les dates du
27 au 30 juillet 2022 pour célé-
brer la 30e édition de l’Estivale
Open Air sur la place Nova-Fri-
burgo, au bord du lac de Neu-
châtel, ont annoncé les organisa-
teurs mercredi. Le comité donne
toutefois rendez-vous les week-
ends du 23-24 juillet et 30-31 juil-
let pour la première édition du
Warm Up Festival. Sur le modèle
du rendez-vous «À la Strasse»
qui avait animé l’été 2020, des
groupes déambuleront à travers
la ville d’Estavayer-le-Lac. Le
projet prévoit une scène pour au
moins 200 personnes. La jauge
sera adaptée aux normes du mo-
ment. S.G.

Presse vaudoise
Vieux de 182 ans, le
«Journal de Moudon» sort
sa dernière édition ce
jeudi 22 avril. Ses abonnés
recevront «La Broye».

Danscetteodeur typiquede l’encre
d’imprimerie, LucBaer, 65 ans, re-
garde défiler les pages de la der-
nière édition du «Journal de Mou-
don»sur lapresseoffsetHeidelberg
Speedmasterde l’ImprimerieMou-
donnoise.Employéde l’entreprise
depuis quarante-trois ans, le com-
positeur typographe, devenu ré-
dacteur responsable au fil des ans,
aunœil qui rit et l’autrequipleure
sous ses lunettes: «Après une an-
née de RHT, je suis soulagé d’arri-
ver à la retraite, mais je suis aussi
nostalgiquedevoirunegrossepage
se tourner.»

«Le «Journal deMoudon» a dé-
cidé d’unir son destin à celui de
«La Broye», alors que l’Imprime-
rieMoudonnoise reste à votre dis-
position», ont appris les quelque
1700 abonnés du titre, fin mars.
L’épilogued’unehistoire vieille de
182 ans. D’ailleurs, cette ultime
édition reproduit la une du No22,
d’avril 1840. Le premier cahier de
huit pages revient sur ce pan de
vie, avec un édito de Luc Baer et
un historique signé de la journa-
liste Ludmila Glisovic, de «La
Broye».Dès la semaineprochaine,
les abonnés recevront cet hebdo-
madaire, basé àPayerne et qui tire
à 8600 exemplaires. Les huit
pages suivantes retracent une ac-
tualité de la semaine toujours per-
turbée par la pandémie.

Cette fermeture fait suite à une
multitude de facteurs, présente
l’éditeur Anthony Demierre. «La
population augmente, mais les
abonnés stagnent, ce qui tend à
montrer que les nouveaux venus
ne s’intéressent pas à la vie locale.
Avec la concurrence des réseaux
sociaux, il est aussi de plus enplus
difficile de vendre la publicité. Et
renforcer une équipe faite de pi-
gistes qui travaillent par passion
se complique. Enfin, il aurait fallu
investir pour rester à niveau nu-
mériquement. L’avenir n’était

donc pas brillant, et le Covid amis
le coup de grâce», détaille le pa-
tron. L’imprimerie poursuivra sa
mission de manière autonome,
avec une équipe réduite.

Le patron se réjouit surtout de
donner une chance à ses lecteurs
de continuer à s’informer sur leur
région. «J’espèrequ’ils se rendront
compte de l’importance d’une
presse locale», reprend-il. Histori-
quement, le «Journal de Moudon»
est plus ancien que «La Broye».
Avec le «JournaldePayerne»et «Le
Républicain d’Estavayer», les trois
titres proposaient une offre publi-
citaire commune au tournant du
siècle. Trois autres titres locaux,
«Le Démocrate de Payerne», le
«Journal de Lucens» et le «Journal
d’Estavayer» lançaient alors une
publication commune, devenue
«La Broye».

«Le «Journal de Moudon» nous
avait approchéscourant2019,mais
les négociations ont été arrêtées
par la crise. Nous n’étions pas de-
mandeurs, mais cette reprise est
intéressante», glisseDanièlePittet,
directriceet rédactriceencheffede
«LaBroye». Ledéfide sa rédaction
seradésormaisdeconserverabon-
nés et annonceurs, et surtout de
glaner toutes ces infos de la vie
moudonnoise que les habitants li-
vraientdirectementaudéfunt titre.

Déceptionmoudonnoise
Du côté de la Commune de Mou-
don, on pense que le manque de
ce titre officiel se fera sentir rapi-
dement. «C’est la perte d’un ac-
teur précieux de l’information de
proximité, un témoin de la vie et
des réalités denos citoyens, denos
commerces et entreprises, de nos
sociétés locales et des autorités»,
déplorait laMunicipalité par com-
muniqué. Le syndicat des journa-
listes Impressum a aussi regretté
une nouvelle perte pour la diver-
sité.

Sur tous les petits titres locaux
de la presse broyarde à la fin des
années 1900, seul «Le Républicain
d’Estavayer» subsiste désormais.
«On lui souhaite de continuer le
plus longtemps possible, mais la
porte est ouverte à toute discus-
sion», conclut Danièle Pittet. S.G.

Moudondit adieu à son
journal local centenaire

L’imprimeur Pascal Bardou fait les derniers contrôles
de l’ultime édition du «Journal de Moudon». JEAN-PAUL GUINNARD

La conseillère
en environnement
Christelle Giraud
amènera sa
sensibilité verte au
sein de l’Exécutif.

Yves Merz

Si l’on compare la photo de la Mu-
nicipalité de Gland 2016-2021 à
celle de 2021-2026, on ne voit
qu’un seul changement: Michael
Rohrer, unique représentant de la
plateforme PS-Les Verts au sein de
l’Exécutif, est remplacé par Chris-
telle Giraud, du groupe des Gens
deGland (GdG), qui occupera cinq
siègesmunicipaux, les deux autres
ayant été remportés par le PLR.
Terminant en 3e position au pre-
mier tour, puis à la 2e place du deu-
xième tour, la nouvelle élue a
même été plébiscitée.

«Certains m’ont dit que c’était
facile quand on appartenait au
GdG. Je crois qu’ils oublient tous
les efforts que nous avons faits,
tant au niveau du groupe qu’à titre
individuel, remarqueChristelle Gi-
raud. Comme je ne suis pas une en-
fant d’ici, que je suis à Gland de-
puis 2011 seulement, et même si
cela fait dix ans que je fais partie
du Conseil communal, j’ai dû me-
ner une campagne très active. J’ai
d’abord contacté toutes mes
connaissances pour entrer dans
leur cercle élargi, ce qui m’a per-
mis de rencontrer des vieilles fa-
milles glandoises. Puis j’ai écrit
plus de 400 cartes postales à la
main au premier et au deuxième
tour. Sans compter les réseaux so-
ciaux.»

Changement de vie
À l’évidence, la future municipale
s’est battue pour obtenir ce siège.
Cette femme de 43 ans a de l’éner-
gie et de la volonté à revendre.
Mais sa réussite tient probable-
ment aussi à son profil et à ses
centres d’intérêt. Christelle Giraud
a grandi à Lausanne, où elle a en-
tamé des études de droit avant de
se diriger vers le secteur bancaire.
Elle a notamment exercé en tant
que conseillère à la clientèle privée

à Genève, Athènes et Singapour
durant huit ans. C’est d’ailleurs di-
rectement d’Asie qu’elle est arrivée
à Gland en 2011, enceinte de sa
deuxième fille. «Par hasard, au tra-
vers d’une connaissance qui nous
avait déniché un logement. Cette
petite ville à la campagne nous a
plu, d’autant plus que mon mari
travaillait à Genève et moi à Lau-
sanne. Puis on a eu l’opportunité
de s’installer dans l’écoquartier
d’Eikenott.»

Ce changement de vie coïncide
avec une remise en question plus
globale des valeurs à transmettre à
ses enfants. Sensibilisée à la ques-
tion du développement durable,
elle suit une formation de conseil-
lère en environnement, crée la

plateforme collaborative Popnfix,
et devient associée de la Sàrl à but
non lucratif Eqlosion, qui accom-
pagne les entreprises et le secteur
public dans la transition écolo-
gique. On y pratique la gouver-
nance participative et la cocréa-
tion.

De la politique hors parti
Parallèlement, Christelle Giraud,
peu après son emménagement à
Gland, décide de s’engager en po-
litique locale au sein du groupe des
Gens de Gland. «Profondément li-
bérale», «préoccupée par l’urgence
climatique», aurait-elle adhéré au
Parti vert’libéral s’il existait à
Gland? «Clairement non. J’aime ap-
partenir à un groupe composite où
s’échangent des idées différentes.»

Discrète les premiers mois, la
débutante prend peu à peu
confiance, et s’engage de plus en
plus dans son rôle. En 2018, elle de-
vient coprésidente du GdG. «C’est
à ce poste que j’ai réfléchi au départ
annoncé d’au moins trois munici-
paux GdG à la fin de la prochaine
législature. Jeme suis dit que c’était
le moment de me lancer. J’ai vrai-
ment envie d’être dans l’opération-
nel. J’aimerais qu’on arrive à faire
une politique plus actuelle, plus
transparente et plus participative
avec les citoyens. Tout ce qui

touche l’aménagement du terri-
toire et à l’environnement m’inté-
resse et je me verrais bien évoluer
dans ces domaines à la Municipa-
lité.» À n’en pas douter, Christelle
Giraud, jeune, femme, verte, à l’es-
prit entreprenant, incarne le re-
nouveau.

Taillée pour s’occuper
du développement durable

Municipalité de Gland

Bio

1978 Naissance à Morges.
Enfance à Lausanne.
1996 Études de droit à l’Univer-
sité de Lausanne puis se dirige
dans le secteur bancaire.
2004 Quitte la Suisse pour
Athènes, puis Singapour, en tant
que gestionnaire de fortune.
2009 Naissance de sa fille
Alexane.
2011 De Singapour à Gland avec
son mari. Naissance de Gladys.
Entrée au GdG (Gens de Gland).
2012 Intègre le Conseil commu-
nal de Gland.
2014-2015 Reconversion
professionnelle et diplôme de
conseillère en environnement.
Depuis 2019, elle codirige une en-
treprise de onze collaborateurs.
2021 Élue à la Municipalité
de Gland.

Nouvelle élue
#ECVD2021

«J’aimerais qu’on
arrive à faire
une politique plus
actuelle, plus
transparente et
plus participative
avec les citoyens.»
Christelle Giraud, nouvelle
élue du groupe des Gens
de Gland à la Municipalité

Christelle Giraud, habitante de l’écoquartier Eikenott, incarnera le renouveau au sein
de la future Municipalité de Gland. PATRICK MARTIN

«Cela représente
3% du budget
de l’État.»

Hadrien
Buclin,
député
SolidaritéS


